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une chambre mortuaire. Miss Olélia s'érigea en garcle-nalade, et mérita

l'estime'de tous par la manière dont elle remplit ses oInctions.
Elle avait la main exercée ; elle entendait à merveille tout ce qui était

relatif à la propreté et au bienýêtre. Toutes ses démarches étaient réglées,
toutes ses idées lucides. Elle ne se troublait jamais, et se rappelait avec

une rare exactitude les moindres recommandations du.docteur. On avait n

parfois de ses manies, de ses susceptibilités, si contraires au maurs du Sud ;
riais on fut obligé de reconnaître que c'était la personne qu'il fallait dans

dette douloureuse circonstance. Le père Tfomi était souvent auprès d'Eva,
Elle était ei proie àune irritation nerveuse, et elle éprouvait du soulagement

quand on la portait. Le vieux noir se plaisait -à la prendre dans ses bras
il la promenait lans la chambre ou sous la galeie ce bambous ; et lorsque
soufllaient les brises fraîches de la mer, il allait avec elle sous les orangers
du jardin, la déposait sur un bane et lui chantait ses hymnes favorites. Saint-

Clare la portait aussi, mais il se fatiguait vite, et Eva lui disait
-Laissez faire Tom, il y trouve du plaisir. C'est toit ce qu'il petit faire

à présent, et il désire s'utiliser.
-Et moi aussi, répondait son père.
-- Oui, papa ; mais vous pouvez mue soigner nuit et jour, me faire la lecture,

tandis que-Toum n'a que ses bras et ses chansons. Et puis, il me porte plus
aisémntn et sans se lasser

Tom n'éprouvait pas seul le désir de s'utiliser. Tous les domestiques
rivalisaient de zêle pour leur jeune maîtresse. Nlammy aurait bien voulu
lui rendre service, mais elle n'en trouvait pas l'occasion. Marie avait dé-
claré qu'elle était dans un état desprit qui ne lui permettait pas de se repo-
ser, et il était contraire à ses principes de laisser reposer les autres. Maimy
était obligée ie se lever vingt fois par nuit pour lui frictionner les pieds, pour
a li mettre de l'eau fralche sur le front, pour lui chercher son mouchoir de

poche, pour fermer les rideaux parce qu'il faisait trop clair, ou les lever par-
ce qu'il faisait trop sombre. Dans la journée, lorsque la vieille bonne voulait
donner des soins à sa cltère enfant, Marie trouvait moyen Cide l'occuper
ailleurs.

-Il est de mon devoir, disait Marie, de veiller sur ma santé. Je suis si
faible, et la maladie de ma fille me donne tant de tracas

En érité:! répondait Saint-Clare ; je croyais que notre cousine vous
dispensait de toute espèce de soins ?

-Vous parlez bien comme un homme, Saint-Clare !......Est-ce qu'une
mère peut se dispenser d'assister son enfant à l'extrnitó . .. Mais c'est tou-
jours ainsi ; on ne comprend pas ce que j'éprouve ... Je ne saurais être insen-
sible comme vous

Saint-Clare souriait, car il pouvait encore sourire. Eva faisait ses adieux
au monde avec une si douce résignation, qu'il était impossible de s'imagi-
ner qu'elle allait moui-ir. Elle ne souffrait point, elle n'éprouvait qu'une
faiblesse calme et sans secousse, qui augmentait insensiblement. Elle était
si affectueuse, si confiante, si heureuse, qu'on ne pouvait résister à l'influence
consolatrice de 1'innocence et de la paix qu'elle répandait autour d'elle.
Saint-Clare sentait un calme étrange s'emparer de lui. Ce n'était îii l'espé-
îancen ila résignation e ''calme 6tait basé sur l'état préset ýd'Eva et eni-

hêchit de soitger àlTaveniJr. .11ressemblait à la mélancolie 'ru'on éprouve
en automne à l'aspect des bois, lorsque les fenilles se teignent d'une rougeur
maladive, et que les dernières fleurs naissent au bord des ruisseaux. Nous


